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THESEE, 

T R^G E D lE 

E N 

M U S I Q.U E, 



d'Entréesdc Ballet, de Maclitncs, 6c 
de ClMngeniei» de Théâtre. 



A AMSTERDAM, 
Chez Hehai ScïtBLTS. 




A C T EU R S 

DU 

P R O L O G U E. 

Chcear de Grâces , de îlaifirs ,' ôc de Jeiix, 

Deux Glaces. MtfdtmoifeUcs VUpht^ & ferdinênd 
Vsinét, 

"Les Plaifîis , & les Jeux chantans ^Mtffunrs Kftnat 
S€msrd,F€m»nl*aini,leMMirt, ferckêtyAnhtrt^ 
U R9yt ^'^'"' \6iS(\\ ^"«**'* Ginian csdet, U 

BAC Cmj^!^Mgie»r ÉiUOmt, 

V £ N IJKVddtmêiftUt Ferdsn^Mitadtte. 

BElM-aN^.-rAf. • ■^*^\ '•]. 
TrouKS^Moifibonëurs quifuiveitt/texés. 
TrfTrf^^p«^vain5A deBacchan^^lû faiyent Btc- 

M fuite de BaccHm(«^Ç^ts« 

Bacchantesttqa^^es de Bacchus dançantet. 
Meffienrs hUftmse^ &^tfimt, , 
Suivantes de Ceiés dançaates. 

UScencdirProloisu.eeftdanslc$ Jtfdiii$<e . 
VeiûUU*. 
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PROLOGUE. 



Lé Théâtre reprefente les Jardins & 
là Façade idirPalàis^ de 'VerTaiHes* 

«MM^ êP'Jmêkrt, dttjrMCtt\"di iuiprs^ 

\_j^9 Jeux $i les Amours 
Ke leçncnt pas ceûjouis* 

Xe M A I T K B <k ces L{^èûx.i;i^i|Kie que la fie 
toirc, ♦ "^ 

II en ait Tes plus chérs dèilf » : 
11 neglise ïcy, les Plaifiis^ 
£C tôt» lesfoiiis font pout la. Gloiie. 

Les Jeux & Ics" Attiourr 

• ^ •■ ■ 

C'étoit dans ces Tf cdins ,^ aa bof d. de ces ^nCfliflcs, 

Que PaimabK Meic d* Amour 
Bipetob d'établir À blénnieuieufe Co^s^ 

Maïs ièierpennceaibnt vaincs. 

Al ^ 






« PROLOGUE. 

les 7^1» êe ki Àtnouxi 
Me xegnent pat tod^iiif • 

Kcnoiu écanons pas deceacbazmantei Piainci. 
Ailoiis nous miiet d«ai 1^ P^s^'Hempuc 

TaoiSDK L^ TtOVFK DBSj^I7X« 
. -AW.qiHBlkfpcljipf " H 

T»01S,J)E lA T»O^F» niS Jft|^I«,MI^« 

Le M A I T R E ifi cw Xicux n'aime quff K 
viaoïxe, 
11 en fiit fes plus çhers dcifixs : 
Il néglige icy les PJaifîrs, 
Et cous fèsiôinsront poiulaGloixe, 

£< Chkmr» 

Les Jeux 3c lesAmouis, 

Ncrcgnciu pas to^Jouï^» • - 

Us ^nmrs , Mf 0récu^ Us IUfifk4 1^ ii$ Jtê» 
je rettrtnt, ' f - ' *^ " 

V •« * ir ty s. 
Revenez, Amourt« tewue^i ^ 
Pourquoy quitter ces J.ieux fiù, Uo/k «ft ûm» tllar- 
ines? ^ 

La beauté peid fts pins doux chasmes , 
Si-tôt que irous l'itodoûneî?: 

* A^weneS) Amonts, xerenez. 
Beaux Lienx. Qh}t$ f^Xt fciyoieaf faCitont 



Que font devenus vos appas } 
Qu un fi dianmnt Séjour eft triae & folîiiircr 
Hehsîhehsî *«*»««. 

Les Amours n*y font pài,* 

Stnsles Attjoun, riennebÉutiUlre, 
«.wnet, AttifTurs, tttrciïei: 

SS jf *5*^Î2^ ^J*****^ foûi'atous ei6nienê« f 
«t-il quelque datoger doût Um nt voni dell- 

vre ' 

^l^t^l^rf£^L^^ CM Liewr fortune*, 
A î*«aiJfcViér6iïeïlt>ttinet delefuivre. 
Revenez, Amours, revenez. 

x^t^ *f flWiiN»:*'!» !RM»lMrr Juif II 



^ç rien ne troubk icy Venus & les Amours^ 
Qui root d*aimabiès Lolz ', -daiû ces douces Re'- 

On,psiIèeo repos d^oixeux jours : 
Que lesHaut-bok, queks Mufettet 
XV^mportent fur lt$ Trompettes, 
£t fur les tambours. 
Que rien ne trouble icj Venus & les Amouis. 



* .• 






A /f- VLâ%** 



& P R o L o&a - 

U A. % ». 

Parte* , alICE , vole* , icdoutablc Êellonc.^ 
lailTez en Paix icy les Araoïus fit les Jeux , 
Que Ceiés, que Bacchus, s'avancent avec eux$ 

Eloignez ce qui les étonne. 
Poxttz aux Ennemis de cet Empire heuxeus 
, Tout ce que la Gueiie a d*td9xeux : . 
Venus le veut, Mars vous Toidonne; 
'Piiteai , allez, volez, redoutable Bcllonc 



• t 



V X M O s. 

. OmVLwMi^ Mai» , powtqnoy iîédiAitz -;fl>i» 
,C«iiitieiia Hef os vaitiqtieiu tant d^Ennemii f^ 

.teuxî • - ^ /.. 

, Faut-il querUnivcis avec fuieur confpue • 
Contre ce glorieux Empire 
ÎDont leic|oùr nouseftudoiixè 

Sans une aitoable Paix peut-on jamâs attendre 
De beaux jours n'i d*4ie«reux moments ? 

La plainte la plus tendre , 
Les plus doux foupirs des Amants , 
Sont le ièul bruit cni'on doit entendre 
En deslieux fichannants. 

M ▲ X s. 

K^'àuxt ce liean Se|Oui rien ne vous çpouyan- 

Vn nouveau Mtrs tendra la Prancè tiionipiian- 

te. 
Le Deûinde la Guerre en (es mains eft remis. 
Etûfaugmente 

Le noodbic de fcs Ennemis. 

Ccft 



PROLOGUE. 9: 

C'cll poiu lendieiâgloitecocot plus éclatante. 
Le Dieu de la Valeur doit toujours ranimei. 

V E M ir s. 
Venu^ répaoé fui kiy tétsc ce qui peut chàirmer. 

M A K s. 
Malheur , malheur à qui voudra contraindie 
Ua û grand Héros à s'armer. 

V t N V s«., 

Tout doit l'aime*. 

M A » t» 

Tout dmt le craindre* 'r\ 

ViHus &Ma us."' 

Tout doit le ciaindife »/ . 
Tout doit. i^aimei^ 

M A n s 8c V £ M u s. 

Qii'il p^e au gré de ies dédil - 

De la Gloire aux Piailles»^ ^ ^ 

Des Plaifirs à la Gloire* J 

Tenez , aimables Dieux > venez.! tçus dani fa 
Cour. • ' 

Mêlez aux Chants de Vi^o^e .. 

Les douces Chanfons d^Amoux! ' 

ysins & dt BsechétiUts, tmuinttii ^ûjJfitMrs'f Ut 
GfâCts , ht FUiJiri, &%t Jeux, ' 

Mêlons aux Chants de Viâoire «'^ 
Les douces Chan^nf 4y*^^ur. 



i<> PROGOGUE. 

Toxte fitmt au bonhetu 4e ces hkêx. |dens cPoc* 
ttaits. 

Li Chmir* 

Q^ timt k fd^ de ItiTéxic 
loxte envie au bonheur de ces lieux pleins d'at- 
traits. 



— >■ 



MaksScVkmus. 

Au miKeudeli Gnetré 
Goûtons les plaifirt de la 7aîx. 

An^intUstt delà guerre 
Goûtoi^ lesplaifirsde la Faix. 

é^skt , ^ tirnrmm i€trii dâ»sjU temps fu*tMê 
JUnti* 

Cwm »'* .. j . ... 

Trop heureux qui moî0bnné 
Dans les Cham^ des Amours t 
Afliants ^ùe rien ne vous étonne , 
L'efpeiance eft un erand feceurv : 

Qiiandonvient I cueilnr lès Fruits tpt FAo^ui 
donne, 

Oacft riche à jamais, & cQntent^nr to^oors 
%'rop hèrirènx qui mbiilbfliîe ' *^ ^ 

' DànrtesOiaiàfSi deé Amduir^ ^ 

• o. . . . 

Bmekm chému âmmiUm êêtSihmns é^ êti BéeeUs»* 
Ut f«t dâmftat* 

' B A c 8 1^ i; ' 
T«tt les phs'^l^loi^i l^U^t^fi^S^^ 

Otiir 



S'il pKDd piit nu pUifiii c'cfl joue 4e« tedoH- 
II dMiBK In chigiias dct Cceuis qu'on deléf- 



<t Ctri^ , 6- I< Trti^ JM/.'. 



MEIoal MX Chants de Viâoiie 
Lc) doaceiChialoiu d'Amoni. 



Qoe tout le lefte de U Tcne 
toite envie ni boohCiu de m Lieux plcîi 

£i Cimir. 
Que tont le icfle de li Terre 
Tope eaTk m boobeut de cet Lieux pleini 



PROLOG U £.. 




ACTEURS 

DE LA 

T R A G E D I E. 



CbmmrJt dmisitâm^ 

>£ G L E\. trinctJSk ileUt fim U tmitïït iHt^f- 

Rêyd'Jthemt, Mademoii elle delà Gaide. 
GLEONE, Cpnfidmtt à'ty£M^ MadeUe. Bony. 
ARC AS, C9mfid€n$d'ty£iieR^ tPjttktms. 

Mr. Moiel. 
Bd GféHuU Fritrtffi d& WiHr^. MadeHe.dt S.. 

Chnftophle. 
^GE'£ , R«/ tPjtthenes, Monfieux Gaye. 

Chmmr de Vtitrtffes di Mimrpt, 

J1r*Mp*d€ SserificstetÊTi tUMimtrH, 

MED E'E , THtÊufft MsgieUwm, Mademoifelk de 

S. Chriftophle. 
DORINE, CmfiJentiJt Mtdii. Mademoifelle Fex- 

dinand cadette. 
ihmm & TVtmft di U Fêpmiéetd^Atbents, 
THESE'E, Fils ittcmnm ^^jÊ^t lU; JfAikmtê. 

Monfieui Cledieie. 
\3m. Fmttkm. 
TViMpt de Lm$ms, 
Chemr des Bskitéms des Enfers. 
Du Speâns, 
hes Ftaries» 
Ckeemr & Trempe d^BsUtâms bemrum iU VJfe Sm iàm^ 

tée. A 7 €h&m 



•f 

M 1 H E F. V E. Madcm^Oe Do-Fioiltaiix. 
Ckwr it DivuàtKL fii aiti*qivKiit Mhitni. 
Vu frmi Sitpum di U Car fijiffu 

L) Iccnc efi ï Athenct. 



THESEE, 

TRAGEDIE, 

ACTE PREMIER. 

X.I TbtitTinfrifimHlt TimtUik MimrH. 

SCENE PREMIERE. 



SCENE II, 



^tincrre, c'efl àvoui WÎe.TlnBICcOutU, 

Ii^oinde uoos ddftodiei 

Hit^vousde nww lêcMUîr. ^ 



t6 THESE' E,. 

CtmUttsn*» 
Il ftutvaincie, ou moiuir. 

JS. G t e'.. 

Q^'Cielt p iufte Ciel Ivow eft41 doux d^enteor 

drc 
CQ&«ris pleins de fmeui que je ne puis foufFrir! 
Dieux ! aimez-vous Ji' voir tant de Ung^ fe le'pan- 

Ctmhâttsns, 

Il ftur périr, il hnn périr, 
11 faut vaincre, ou mouxit* 

SCENE ILE 

CL B O N £ , i£G L E% CêmhàtUns ftt 
Vintuttnd & pie l*»nm yêitfrint, 

i£ o L s'. , 

". 

ËSt-ceaux Athéniens, eft-ce au Parti cotftitke, 

Q^e l'avantage cft demeuié l-' 
Dt-moy pour qui le Sort s^eft enfin déclaré ? . 

Ton filence me deferperc. . 

C LEO R X. 

Pardoiméz^U peur oui me forcé à me taire. 
Mes yeux ttoublex d*effroy n'ont rien confiderë : 

Theféeeft le Dieu tutçlairc 
Qm me donne en ce Temple un refiige aifiiré : 
]ene f^ nen déplus s 8e fiy cieo beaucobp iâi-. 

ie« 

Aa iidiien des clameurs , au travers du ctniage» 
Thelib « iu^u^ky conduit mes pas entats : 
* $00 g«iicieai€oiii»;c. 



TRAGEDIE. %7 

'À. îAt ics premiers foins de m*oa?rir un paflàge 
Entre deux efltoyables rangs 
De morts &de mouxams, 

Kf^as-tu poîMi adaùré l'ardeur noble 6cgncnâece 
Dont il coure au péril 8c s'ezpoiè au trépas} 
Ah. qu'un îenne Héros dans rhotreuc &$ Coi&> 
bars . . 

Couvert de fing 8c de ponffiere, 

Aux yeux d'uùe Frinfiefle fiese 

A de chaimans ^pas \ 

C l s O N X. 

Thefi^t eft aimable, il vous aime j 

Tout cède à fi valeur extrêmes 
Vous pouvetEfans rougir fbnflrir à vôtre tout 
Que jufqu'à vôtre cœur il porte fa viftoire. 
Il n'eft rien de û beau que les noeuds de l'A* 
mour, 

Quandils font formez par la Gloire. 

^qli^ôcClxomx. 
Il A^eft rien de (i beau que les nœuds dePAlMM;^ 
Quand ils (ont lormei par h GlaÎM« 

Cêmktitâmi, 

Il faut périr, il fiut périr. 
Il ftut vaincre , ou mourir. 

SCENE IV. 

ARCAS, iFjGLE', CLEONE» 

>C o t x\ 

L 



E Cîel ne veuc-t-iî point mettre fia à nos pei- 
nes? 

l€lairci-ao«s ^^ Accts, qiicL eft k fort d'Athènes % 

A a- 



^ T H E s E* E, 

A ft .C A •• 

Le Combat dure tnctm^ eft fanghnt, éka^. 
Et le fiiccéscneft douteux. 
L fe«^virfà4»nuiw,4édep««iidte 
Lefom de iHivortîtVil 'âttoki^eut détadte, 

froy. 

Thefee eft^ Éhretie iloyt 
«s f ^ A R e k!^ 

Pcs plus fiers Ennemû il écaitelâ foule , 

On rccoiinoit Jk tucc aux flou de iaog ^^ *C0O- 

Vaegfcle de traits ae l^a jpomt tmm. 

'. lE O L «'. 

O Dieux! 

EUeMtttmÊifiritsCUêm. 
Mon lècretelt connu ; 
Te crains devant Accas d'en àif^ trop entendre» 
^Itooe » j'il fe peut , «btien i^% ^e «MeiMlM . 
Ce qfieThe^^devëiKk 

S C EN E V> 

CLEONE, ARC AS, CombaUans qu^ 
f9mentiBnd \à fie f^ nt'vaitfwiftt. 

J^AtiTons aller.k frtaoïffi;, 
1 Prier en paix la D^uè , ^ 

. ^ Aîdis , je veux voir en ce jour 
}o<l|àr«a v« peur HMf tbti amôUt. 
A i( c A s. 

Ttttie^ ^«ter delM «e«tfieAl 



TRAGEDIE. É^ 

C t t O M 1. 

rcn doute çncoï, je kco&Mc. 
Tu m*atf»it des féimens cent §oU. 
Qgt tufutviois to&iou(9 taofiê lois» 
£t qaMl te feioit dotuc âe ttioutii poHi meplaift» 
Kâis la plftDâitdcs AQuntf 

SoBt iafctHfUxe 

Bientfefatttfètmeiits. 

A < t: ▲ s» 

Taa'aaqa'àcomœander, tu feras (àtisfaite# 

C X E O 11 !► 

ChnMli^ rhtfée , 6c rojr fes fai 
Jufqu'à fa viâoite parfaite, < 

Ou juTqtt'à fen trépas. 

A R <C A i. 

P*où vient qu^eaû faveuicoa eoM sPinquiâift 

Si tu veux qoe je faime, Axcu» 
Fay ce qse je fouhaiie» 
£t ne réplique pas. 

A R c ▲ s. 
four un autre que moy Cleone s^lnte^efe^ 
Prétenf-ttt que je im «n .Amaat-^x oqe f»^ 
De me charger d^un foin à mon amour fatal! 
Ceftun plaifîr charmant de ièrvir (à. Maitreflè » 
Mais c*eft un chagrin fans égal 
* De fervir fon Rival. ' 

L'ordre du Roy m'engage . ^ 

A -prendre -Àin de Voiis. 

C L ' E O ¥ E. 

L'Ennemi jufqu'ici n'ofe porter 6)e^ , ^ 
Tçut le monde eft nn mlifl», Tcm-ti fdil fuie 
"^ fti^tpaps? 

A*r 



>o THESEE, 

A R C A S. 

Ce grand empicflèinent mt donne de l*on^ 

brage. 

C L t O H V .' 

îét Valeuc l mes 3reax a des chainœs^bica doiu» 
Et le moindre foupçon m'ôutiagc: 
Je ne veux çoint'avoii d*£poux 

Qui foie jaloux , 
Ml d'Amant qui (oit (ans courage. 

A X c A s. 

Fiut-U qu*uB Etranger ait poux toj itase d'ap- 
pasf 

C L s O N X. 

Je te l'ay àé)z dit , & je tè le rep^e > 
fitu veuxque je t'àkne, Axcas» 

Fay cequejefouhaite» 

Btœféf liqpae pai. 

« * 

A m o A t; 

Hd bien, je fuivxay ton envie ^ 
J'en veux faire to(Mours ma loy ; 
Ztt peor de te déplaire eft mon. plus grand cf- 
ftoy':. 
. Jene puis liasardet^rien qui ne ^hit à foy.' 

CtmiàiUmt* . ( S 

Aftnçonf , tvanfons , que rien ne nous «Tton- 

oes 
?iappofls » perçons » frappons , qa*oa oVpaigne 
perfonue } 

Il faut périr » il fuie pecic» , .. 

U&uc fiittcxe, ou mouilL ^ ^. 



T R A G* DJ E. zi. 

SCENE VI. 

LAGRANDE PB^ETRÎ^SSE DE MINERVE , 
;£GLE% CLEÔNE , dmhattêH^qHi l*9ninttfU 

La Grande Pritaesse* 

1 RioAS» prions la Deefiè 
De nous dégage! 

Du danger 

Qui nous prçflè. 
Fiions > pitons la Déeflè. 

La txcTKESSE, j£61&%Cliome, , 
Fiion», ptionslaD^efie. 

Combattâms, 

Mourez-, raonrez, perfides Coeurs , 

Tombez fous ks coups de^ Vainqucuis. r ■. -> 

La Grande f'retrbise» ; 
Dieux I quelle baib^rie ! 

M. Q I.- E% : 

Entendrons - nou» f oû)Ouiç ces horribles cW 

La Festressb, >E« v-%\ C t s omji. 
Dieux! ^oellebaij^aQe! 

Mtmtez , tttOBicx , -pètfides Cceurt , 
Tonbez fous léicouM des Vain^tnrt. 



liDBewiiiialheutciiz qiû te pnc» 
* ^Ûiiemeuttl ahicincussl 



X-*^ 



t% THESEE', 

L^ OAAtfD» P&CT RKSfl, A • L B% 
C I. ft O M K. 

Pieux! qudle batbiric! 

Ah je meuxs! ah je menrs! 

C tmk âttm t* 

Mourez, mourez , peifides Coeurs» 
Tombez fbus les coups des Vainqueuis. 

La Grande Frktrissk. 

O Minerre ! • arrêtez la ccuçUe furk 

Quideible nôtre Patrie. 
Ecartez loin de nous la Guerre Scfcs horreuxts 
Ciel l épargnez le faug » contentez - vous de 

pleurs. 

La GXANDtPltETRBtSt, ^OZs'y 
c L K o N B. 

Ciel ! épargnez le fang , contentez - tous de 
pleurs. ' 

Liberté, liberté. 
▼SAoïre» viâoîie, viâoifew 

Courons, courons tous à la Gloire»' 
Combattons arec fissmeté. 
Défendons ^ nôtre liberté. 

Liberté, llbdilé. 
Emportons la viâoire. 
Vidoire, viâoiir^ rtdtir^. 

Liberté, liberté* 
Vîaoike» tietottc» ^lolie. 



$CE« 



TRAGEDIE. 13 
SCENE. VIL 

^GE'E ROY D'^ATHENES , L A GRANDE 
PRETRESSE > iEGLE' , CLEONE , Smh0mê 
dm Ri^éPjtthgnes, 

Le R o r. 

Le» Kittui» foat vzmm$'^ levas Chefs fimr^iH 
molcz , 

Tous les Peuples voidus qu'ils spoienc apfidlez 
Sont dans nos £bcs» oiiii^t en fmiii 

La Gjla»»k Pi^cT&KSSB. 

Rendons grâces aux Dieux. 

Ttm tfiftmNt. 
Rendons giaces aux Dkur. 

La GAAMAX lUlKVRKSSE. 

fuUqœle jufte Ciel k nos vorux eft propice» 
Allons ».empieiIbns-nous d*oifiic un iàcnfice 
A ia Divinité qui protège ces Lieux. 

Rendons grâces aux. Dieux, 
Têm enfmSU* 

Rendons grâces aux Dieux. 

§ C E I» E VII*; 

L B R,0 T. 

Cl ;; 
Efièt» ciiiiittttte Migià^r de sépaadce-4crlttf 
aiesy 

CètaUtiencons juièi fane ^iOliiaief 



X4 THESEE, 

ruifque je Toy mon Thrône affermi par les «r- 

J'y veux joindre de noureauz charmes 
£a le partageant avec vous. 

Avec moi: vous! Seigneur! 

L I K o T. 

Que vôtre trouble celle. 
Ceft peut-être, un peu tard vouloir plaire à vos 

yeux. 
Te ne fuis plus au temps de l'aimable jeuneilè. 

Mais je fuis^Roy , beMe Piincefib > 
Et Roy viftortcux. 
Faites erace à mon âge en faveur dema^Io re. 
Voyez le prix du Rang qui vous eftdeftmé^ 
La Vieilleâe fîed bien lur un Front couronné , 
Quand on y voit briller réclat delaViâoire. 
Parlez charmante^glé , parlez à vôtre tour. 

Ma L y. 
' Depuis que j'ay perdu mon Ferc 
Vos foins ont prévenu mes vœux dans tôrre 

Cour. 
Je doy vous refpeftei , Seigneur , je vous révè- 
re 

L s R o T. 

Vous parlez de re%eft quand je p4rl< d'an^ur. 

iE o L s'. 
Mais vôtre foy , Sogneux , à Medée eft proiaî- 

Le H o t. 

^!^ay que lorsqu^on lamëpxtfe 
On s'cxpofè aux fureurs de Ces rdlèntimCAt* 
Toute ia Nature eftibûmîft 
▲ fesaffireuz comowidemens, 

L'En- 



TRAGEDIE. if 

VcafetUhvotifct 

Elle confond les Ekmeûts, 
Le Ciel mëine cft troublé pas Tes enchante* 

meus. 
Mais i*iy fût ^leter en fècret dans Txœa^ne ' 

Un fils qui peut m'ôtef.de peine: 
Je veux c^u*en époufant Medée au lieu de moj , 

Il dégage ma foy. 

i£ o L b'. 
Mais fi malgré vos fotas^ Medée.ambitieu{è» 
Ne s'attache qu'au ILang que vous me pxelèa* 

L s K o Té 

Que vous êtes insenienlè 
A trouver des dimcultez*. 

Que Medée en fiiteur 9 . s'arme » mentce , tcne 

ne. 

Il faut que mamaÙLVons couronne 
Qiiand il m'en co&teroit & l'Empire ic le 

Jour. 
Un grand Cœuf qui (è iênt anmié . par l' Amoac ' 
Ne doit jamais trouver de péril qui l'étoaoe. 

l'attefte Minerve à vos veux» 
'attefte le Maître des Cieux , 
IX fa foudroyame jnfticc*.. 

ifi X s'. 
Tout eft prêt pour le iàcrifice, 
Chacuii »V«¥».dai|s çef lieii«« 
Kendons grâces aux pléuz. 



SC£^ 



s CE N e IX. 

XE ROY » iEGLF, SUIVANS éa ROY 
CLEQNE , L^ GRAI^BÇ PEINTRES 



SE DE MINERVE. 



. f. 



J>tmx ffètrtSfts, McfdemoîfeUes Pk|c^>6p.Fcr- 
dinand l'ainë^. 
Six bmmét cbsntéàt di^fez en fritreffes* McA 

iieufàxinger,"téK67^ Vaifîbk, Laiincaq.iU- 

<biÛ0 S(r<A»dem0^1lK HcbeL 
Six Fîmtes diffUjUt en fcmmu. Les Sieuts, Fhil- 

beit, Defcottcaiik ; Iferdie fils Tainé , Hoc- 

teteie, du Clos, 6ç ?lwnçt. . 
Smart THmpttttt, Lès ^eùîs la Plaine » Bai- 

l)Ctay. Dupré.&CRirvîlhâ^ ^ -^ =^ - u . 



La'GAAMDX SàSTftKSSS.^ 

C'y 
Et Empile puiflà|it que vôtie (binconferre 
VietfPrM)AnOTr?W'TTOé «Vto ffooiîai" • 

Pxocegez-noiwt to^çujçs. 

Le Choeur oei FiiBTRSiSBf. 

Favorable Minq^e ! 
7roteeez-&oi^toûioars» - 

La GeAMPB' PEETAftSSE. 

Le peiil ctoit redoutable» ^ 

Mais vous nous inipirez uncooiageiadompta- 
ble 

Coi de nôtre malheur a dëtoamé lexotiis» 

^C^ Pallas favorable! S 
Pxoteiez-noos toûjotus» 

te 



KJ» 



T R A Q t K I E, %j 

L« Chokur DBS B:&,ftT«K>%>»J^ 
O Pillas favoiabk ! 

La GRAMQVPjhSTt^S t^ 

Ufauc piofitcf 
Du bonneucde nos ana«^ 
C*eft tiop écoutait 
Le bruit des aHacine^. 
Le cours de nos h moi 
Se doit arrêter;. 
Songeons ^ goflitet 
Un u>rt plein de ducmes l 
11 faut profiter r - * 
Du bonheur de noracAes. 

L B, C^H.OB^U V B^ « X V«.T Ir t M B^ 

Çhat^e^ tous, «k pais 

Chantek U Viâpire» 

Et que la- memoice 

Ba.i$Trà.îaiiiaiSi:.. ' 

Chantez les ^ttra^ 

Dont brille la Gloire; 

Ch^PtP^^flps e|i;JDlij|9. 

■ 

Le calme eft bien doux 
Apt^tttt^gra nd^ofli^ 
La - glose cA^'pOiir-nOWii 
La honte & la rage 

Des Yoîfîns jalouu-* . 

Tout cède à nos coups» ^ 

Tout cède au courace: 

IiC calme eft bien (Mme 



f8 THES E' E, 

Aptè^unSiAnd orage. 

Ls Choevr des P&stubssbs* 

Chtntons toux \ tour. 
Dans ces Lieux aimables 9 
Des Dieux favorables 

Y font Jeur fejom: 

Les feuls traits d*Ainout 

Y font redoutables: 
Chantons tour àiouc 
Dans CCS Lieux aimables. 



i.- 



SCENE V T- 

LE ROY, ^GLF^CLEONCSUr 
VANS DU ROY, LA GRAND] 
PRETRESSE-, CHOÈtJR DE! 
VKETV(,ESSESl .^Sacrificateurs Cm 
hattans qui apportent les BttmdarsîSlesVl 
fouilles des Ennemis vkincus» ' 

Dix-huit aifîftants au Sacrifice diamants. ^tj> 
ntmrsBtmard, ferchtt j'At^m^Striiiién ^ Th 
hsmtl , RtM , le CHmtrt , Vttthù , k hdsm 
Gtdêntfiht. ^ T^kmm CéOu r M^rfâ», feyêdêê , 
J>énU, }imit\ iF'rixjm , & FnHigity. 

Sacrificateurs combattans daaçants. Mmfitwr à 
^tsmchamps , Mf/T^m I^ê^eMU , ftfémt , â 
fénUreadet. 

Ouatre Pifttreffes dançantcs. Meffity» ^^J i 



<: , • ^ ta 



o 



T R A G EDI E. t^ 

A q 1 AUDI P R 1 T JL 1 S % E. 

Minerve fçavaiïtcî 



Que par vôtre faveur puiflàme 
Vne félicité charmante 

O Minerve ffavantel- 

O Guàriere Pdlas l 

Ètitt Chtntrt, 
Animez nos cœnrs ; 6c nos bn», * 

Rendez la Viôoixe cotidftaate , > • > 

Condui/êz nos Soldats, 
Par tout > devant leurs pas j 
Jettes le tfooBlé 8c l'épouvantes 
O Minerve (çavante ! 
O Guerrière Pallas! 

^ _^ ^^ Grahde PHITIISSI. 

Sonnez qu'un Jeu ûcxé dans ce» Lieu vous pre« 
ftntc 

Vne imafe inneceore 
De gueue & de combats. 

Lit Chmmri, 

O Mineire fçavante! 
OGiierrierePalla! 

O» firmi mu Ctmkn à Im mmiifH Mt Amims. 

Les Cbmmsp 

Que la Guerre fànglante 
Pailè en d'autres Etats,, 
O Minerre fçavante \ 
O Guerrière Pallas! 
Que la foudre grondante 
' Pecoiirne lès éclats : 
O Minerve fçavante ! 
O Guerrière Fallas. 

B j La 



lo ï H E s E' E, 

Puiffiom-noi» voir to&jouxs Athtau ttm^mphia 
Puiflc fon Roy nînqueur «ici plus gninlê Ppie». 
LtieiuUeheaieuièJBc flotiflàot^, 

O Gncuicxç ^aUa! 




ACTE 



T R A G E D I E ït 

ACTE SECOND. 

M.E Si' É, DORINE. 

M S D X Pi 

JL/Onz lepos, dinôéénté plût, ' 

Ueuteux , hcuretu aa Ccboi quine vous perd ja« 

maisl 
X«*iiiipttoyablB Amour m'a toûjoms pouifiik- 

N'ëtmtr C6 point alfez <ia umuc qVil m'avoic 

Poorcyiqjr.cè Dieu onel avec <(6 noiivçans 

Traits ^ 

Tîent-UeiieQi tioublci feisfiç jjc ma?icj 

Doux repos, innocente paix, ^^ 
Heureux, heureux un Cceux qui ne vous perd 

famais! 



D O R I H X. 



Recommencez d'aimer , rcpxcnez rt^cran- 

Tkt%&iç(| unHtfros cfaahnast, 

Me'prifez en l'aimant , 
li*lBgflt Jafon q«i voua otkoct. 

Il faut par le changement 

Pilait Pipconilance, ^ i 

C'èft une douce vengeance , >^ 

B 4 /dc 



4>' 

. > 
■1 



De £uce un nouvel Amant. 

M E D b' If 

;La gloire de Thefée âmes yeux patoit &elle> 
On l'a veu triompher dès qu*il à t&tthntu ^ 
Le Dcftin de Medèe eft à^etn erimincUe » 
Mais fo&conuétoit fait poux aimex la rezto. 

* « * 

D o 1 I ir ■• 

Le Dëpitivem que l\>n s'engage * ' 

Sous denouv^les Loix, 
Quand on s'abihieatf ptehitez choix s 

On n'cft pas vobge 
four ne changer qtruacfoir» 

-■'..: 1 ^ . . .. 

M X D £ X« 

Vn tendre engagement yi ptd» Idib qu'on ae 
penfej 

On ne volt pas, 4o£s qu^l conttnence» 

Tout ce qu'il doit coûter un jour : 
Mon c^èur auroit eiicdr fà^ première innocence 

S^il n*avoit jamais eu, d'amour. 
Mon Fiere èc mes dtux Tûs ont été les Vi^ 
mes. 

De mon implacaUe fbreort 

}*ay remply l'Univers d'horreur» 
Mais le auel amour a fait feul tous me» cxir 

mes. " ^ 

D o K I M X. 

Efpexex de fonnes de plut aiôiables noeuds^ 
Une cruelle expenence 

Voas apxend que Famouc eft un mal dangereux s 
Mais l'ennuyeu(ê indifférence . 
Ne rend pas un cœur plus heureux. 

Aimes » aimez The|îie » aimez là gloire extrê- 
me. 



T R A G E D I Ê. IT» 

M K D t' 1. 

Miis qui me lépondia qu*il in*aiiDC î 
Pent-il ttoaver ua Ton plus beau i 

,M £ D l' E. 

Yeut-ëtte que mon Cceux cherche on malheur 

nouveau. 
Jdon i>épit , tu le fçats , dédaigne de fè pl^ytulre s • ^ 

Il en difficile à calmer^ 

S*il venoit k fe rallumer^ 

Il Âudroic du faag pouxiVteindre; 

D O R 1 N I. 

Q^ne peut point Medée avecl'ait deLchannet^> - 

M. s D e' z.. 
Que puis-fé ! helas ! parlons fans feindre... 

Les Enfers quand je veux, font contrains à s'ar- 
mer, 

JAih on ne force poipt un cœnr ï s'ënflamer j 

Mes charmes les plus forts ne fçauroieot Vy con- 
traindre , 

Mi je n'en ay que trop pour forcera me crain- 
dre, 
£ttroppeupourme£»ireaime^ i j 

SCEN E I I. > 

EE ROY, MEDE^E, DORIÎ^E, 

L E R..0 Y,. ï 

JE Toy le fuccésiàyorabki 

Des ibins que vous nMc% promit « ' 

Mfidce.8c.fQn an xcdoinibl&' '-' --^ *■ 

*- ^ ^5 Ont. 



54 THESrE^, 

Ont eudé ce Palai^^côatte OKiEtmemis. 
Yij &Skt6 long-temps detcoUmagt'^nicIRt- 
Jedevxjûa être vôtre Epoux.. 

I.'Hytiienii^ft rien qoi prcflè- 

lKOBlfMVM»ftii» cbKtm fi>ufiir que je dîfiiMetf. 

Avec un Epoux plein d'appas 

L^Hvmen aile la peineà piaixe ; 

Qgellenatf AeMt*il|«s £ttre 

Qoand r Epoiu ne plaît pas 2 - 
Defbnnais (àns^iil je piûs faue paroitre 
Vtt fib i^ue 4Wif> ma Cou i« n*ofeji 
tie. 

Il picitt vcnic4ân$ peu 4e tempi* 

M £ ]> x' t.. 

I^ons'là ▼ AtijeFili , .Scignenr, je tous em e ods» , 
La jeune ;£glë vous paioit belle* 
Chaque jeux, leno'enaperçoy} 
Si voufr m'abandonnez poui elle^ . 
T|içfee«ft feu! digne de moy. 

It X 11 » ^ifc M X »x't.. 

He nous piquons point d(c confiance } ^ 
Conièntoni ànonsdegAgei. 
Goûtons d'intelligence 

Quand on^it onejampni pouvclle>^ 
Ceft luie trahHbn cracUe 
PeJaiflèr dans l'enfacemcot; 

MaisjtCB A'icfi fiitanaaiT, 



T R AGE BLE. ^f 

Qu*ane inconftance nmtuelle* 

L B K d r» 8c Af B' D B* t. 
Heuxetiz dam AHwata-imooaâMit»» 

SCENE IIL 

ARCAS,LB ROY, MEDE'E,DO^ 
RINE. ySuriMW it^Rrf. 

K % c A s. 

L I B. o r. 

OsielBoalbiiK mo«f menace^ 

A . n c A t. 

Thefëê iîpui^ot c^i\ pçut i^otis allarmex. 
Ses glorieux Vxploia àmxoxsB- 19 Populace , 
Au lieu d'un Heiitiei qui manque à vôtxe 
/ Race» î 

foiu vôtre SucceiTcur'on le veut proclames» 

L B K o T* . 

U ftœ aciêtct cette audace. 

SCENE IV. 

DOP.INÇ, ARCAS* 

Don INI. 

nEmcure > dcoute on mot» Arcas. 

A B c A S' 

Mon devoir ptèa du Hoy m'q^peUe, 
UiMtt qiie je iîiiTe Tes pat* 

% ^( B^;o-^ 



r ■ 



T H E S JE' r,; 

D O & I H E^ 

Aotrefbî» tu m*ét(Ag fi4elk t 
Ta juiois 4e m^âirtier dfuK udcuc éteaiel|!& 

A m, c A s. 

Nous ibipines 4ans^'^n temps de tK<liible & de 
combats. 

D 6 ' R, r M !•- 

Cleonea deftsppas. 
On te voit (buveiit avec elle > 
M'eft-ce Plaint une^amQui Qoardle 

Qui fait ton èmbairà^ ?" 
Tteiougis-K tu ne lépondtpasl _' \ 

Km c à §• 
Mondevoiipièsdu Roy m'appelle,, 
U iàut que je (iiive (èr pas. 

s c E N E V. 

D O R I N E feule. 

* - . . 

C*£ft donc là tout le prix d'une tmour tsop 
iînceie. • • ' ' 

N'aimons jaipais, on n'aîmons guère: ^ 
Il eft dangereux d'aimer tant , 
Ce n'eft pas le plus (eut poux plaire*. 

Bien (buvent on croit huo- 
Un Amant heureux Se content» 
£t l*t>n ae fut qu'un- IIlconftaIl^ 






SCEp 



TRAGEDIE. j3f 

V 

SCÈNE Vï. -' ' 

PO&INE, Jftuflafu'm imtniLtrUr^ ' 

IxEgiicz, Hetos indomptable; • 

&egiicz>ieiidcz-noushettieux» - 

D o R 1 M s» 

Peuple vient icy. ^ ftveor cftfeinblablc 
Autranfportdcs Cœuxs amoureux , 
L'ardeur des plus grands ièiub ' " -^ 
K*eft pas la plus durable.. ^ 

Peuples.. I 

K^gnez, HeMÂn indomptable. > ^"'^ 

B.endez , rendez-nous hetireuir^ 

SCENE VIL 

T H E s E' E. 

Ja Populace d'Athènes chante. Mtffitws Ttri 
ebtt, otnhert , Frin— f 'Mmsm , GêtUmfiht ^ 
f.yédm , IVfe^ , 'd*v^^ Ih^ik, ù 

Vieillards chantants danrit Poptikœ (PAtfieneiw 

Mtffiimr* Gii^éméÊÊkt , U R^, DjvAT, jÊèna , 

Perumeédtt, U ^mft ^ Vttbâmtl , éf" Ai^êm 

Populace d'Athènes ^njantciu MOkmFà tinim 

B 7 Peux 



j8 T B R »» K, 

Peux Vîcillyds dançauts* ^J^^* lWr»f# , i 
Peux Vidiles «tançantes. MtJJkmrê Bmmmà i 

La TêpmUet drÂtêmufi ft^ de tmV^9ire ^ 
U «Mtoir d€ Tbtfie yien$ dt rmfiirHr % et U ytâ 



QUeroA-Mtêtte 
Content d'avoleo» Makie 
Vainquenides pins gcandsKois! ! 

Qnel'oneÉtilide 
Chanteip^JtiH^i^ £^0l9Jtf$ ^ 

JotgI\fi(iK)QPfiyOÛB. 

Que toujours il nous détende , 
Qu*il fripmohe > qu^l conumnde r 
Qp'ilfbâi0êAiesd#u«eai&^ >. o 
pe xegnei fin tous les Coeuis. 



I ' 



IhitfiiirM00:M4»kfnkm* 



iWq^^fJQPJ^SCftci 



Qu'un non chagnn. 
*:. . Ortàlf^Wtf&ffflÇW- 



i'.' JL 
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TRAGEDIE. ,$ 

SttB laikcKlicii 

^ÊclxCTroas nos vietu ans fans allaxnies; 
liiVifadcfchiiines 

Le plaiiîrfe pie(ènte , 
Chintoos qnand on «luiatew 
Vitonsaugrcdu Deftin. 
L'affireufe^emdTe 
Qui (bit voir raas«C$è 
La Moit s'approcher , 
Trouve aflcap la TxifteSk 
Sansiadiexciiet. 

QuclaViûoirc 
lie comble icy dc<3Ioixe , 
Suivons , aimorn 4k$ Loir. 

Que l'on entende 
Chanterftrtoatiès Bxpfojff , 

Joienons nos voir 9 
Que toAioursil nous déftnde» 
Qu'il triomphe, qu'il commvide. 
Qu'il ioûâcdcsdouceurir^ 
I^exegneifux tous Its Cœurs. 

Th r s iT'iE, 

C^^«. wâs, e'eftiftr, 

Allez, fie quecfcywifttboiididÉefeiaBd* 

AUczj je fuit contentée vos foiufcApteflea- 
iV^«^{«^«1«ekeominaade;. ^ 

;••-- ^ ftcl 



4^ THESEE, 

Let TtmpUs fi rttinttt, Tht^t inmt twirar ^m 
VUppsrttmnt dm Rêj , HcdU tm firt ^i* mrrét< 
Tkejk 

SCENE VUL 

M E I>EE,T H E S E'. E. 

M B. D B* E. 

'Hefôe* ou cotueK-Toiis , que pteteddez-roas 
ftirc? 

T R E s b' !.. 

Chexchc£leR.oy, le voix,ôc calmer fa colères. 

M B o b' X. 
Le Ri)y fouffnit-t-il que vous dotmieB la loy t 

T H E 8: e'' E.^ 

U n'aura pas lieu de ie plaindre ». 
Si Ton a trop d*ardeurpour mojr. , 
C'èftunfeuquej'ay foin d!éteÂttdrc«> 

M E D e' E. 

Vous êtes de trop bonne fby ;, 
Quand on 't fait trembler un Rojr» 
Aprenez qu'on en doit tout craindre*. . , 

T H B s e' E. 

Sans un charme puiflànf qmiD*attfche à ià Coati 
]*ttois chercher ailleurs une guerre nouvelle* 

la Gloire m*enflamadif s que je vb le four , 
Tônt mon Coeur étoit nitpoureUes 

Hl^dluitimJetweCotur', la Gloire la plus belle? * 
Fait aiféœent place àrAinoux* 

, ^- M B D b' B. 

Vs pca^riqaoiuco(ttc»diidre^ 



TRAGEDIE. 4 

Kedbicn aux plusfimcui VaiDqueutii 
H l'ApouicR uni: faiblcITe, 
C'eftljifoitlelfadWiiuiiJs CŒMi. 
Parlez, que riea ac voui illaimc , 
J'obJigcnf le &07 do-vouioui accoidci. 



M 1 » 1' «. 
> nup* pom vAtit anonr «■ obftidc fitd. , >. 

T > ■ ■ (' «. 
Si Utiit eft pou mof.qni peut m'itn cototEO- 

M t s ^ ■, 

Voui iT» le Koj poiu ILiviI. 
T H ■ ( i' ■. 
MiIgM fi fby ptomUè , SgU pmmait lay plnBC t 

M I D ■< I. 

Lufl«z-nnr Toiï £glé,IaiSèz-inoiF mit le Ro)r. 
Vous coonoiiKz bien-tAi le* Mni.que ie tù) 

Allez, allez, m'itieadia, 
. £t £cz vous i mov. 



SCE- 



4£ t ri £ s £' E 

S C E N E t X. 

E)£;^è i«8i?èï, tk«if«^ paôint. 
Je th'àbéiddiiàelYOtts. 
Et t07, meuis pout iêxàmiTcûéicttettop fatale; 
JKiiele btrbtce AsipoUi; , que i'orois 6nl il^lknôc > 
Se change cUnsmoa Coeur en Foiie infomlc 

riepareûi aTO ibin, nT>sprui fiiàeites coups;. 
Ah l û Fingtat que faime échapè' i mén cooi- 

xouz. 
An dMàs; rfi^g É uM pu wâ^lmMiki KLii- 

le. A, i 

Wi^m|tet. Txintpôrt {alovi r^ 
je m'aba'ndduhé à tous. 



ACTE 






TKA C £DIE> 4) 

ACTE TROISIEME. 
SCENE PREMIERE. 

MGIE\ CL£ONi. 

t 

C I 1 « k» 

V Otis allez voir Hen-tôt vîtexé Anùnf dintccft 
Jâeiup 

A 6. Il 1* 

Je le Terrai Viâorienz. 
•Aoiet 4e mortelles pannes 
ftjiim vièn^ieQtdis fctiDttk tft 4oiis foéx \^ kr 
mants l 
L'Amoux ^aoéleit ^ ]^ tonrmeiits» 
hc$ biens oiTil fttc p^cs avec h ^k» M iUÊOft$ 
M*cn deffemcat yc pfag durnnnfi^ 

< 

C A B • M ■• 

9faeiik cft tnoB^sliaiK » dHcoa k tm p«H IMp 
tte. 

Ne verrav-ie^eiiic ftraîtiû 
te iflaillMt V«xii^Bj«t 1 
Il négligera fCBtwêtie 
ià cMÉqiête àt taon côettr. 

C I. B o ar I. 

On n'eft pas inconftantpoux aimer la Viâioice» 
Si le piââge eft bcao de l'Atnour à là Glaire» 

Rien n'eft ii doux que le retoiut 

Pe la Gloire à PABuiiir. 

KoA> ién anmiti^eft point «itiêine: 



44 T H ES £• E,^ 

Fautril, qu'il trouvjc ailleurs tant de foins impoi 

taptis? ,' ^ ^ 
Il n*ienorc pas que ie raimt , 

U doit fongctque |e Tattens. 

iE G t e' & C t « o H E. 

La Gloiie n'cft que tiop piefltnte» 
Vn Héros doit la fuivre avec empreflcment j 
Mais dés que la caoïrc eu contcnBC , 
L'Amour d6ît ptomptcm^ftt 
Blamepet nu Amant. 



.* . - 



SCENE II. 

. ARCAS,iEGLE', CLEONfe, 

. A a c A •• 

T S K«r n^rdonnedcTousdite 

Q^U vous fèzt bien-tôt ftgnec: 
Kien ne tronblejplus ion Empixc ..... 

VoustxembMfe} Tâtreceeut (bmriie) 
le' Roy tont vieux qu'il eft, n*eft ptt l àéèti- 
gncr. 

Lorfque pu le feu du bel âfl« 

Un jeune Coeux iè icnt picSëi 
Dans une ardente amour tuk% çflbrt oa rengage^ 

On triomphe bien davantage . 
Quand on ennanae u^ Çoeuxqueiet ans on| gla- 
cé. 

* M ù t i". 

Simconnoîs , Arcas , le trouble qui me prefle» 
Ne Vf point découvrir k peine ou tu me vois. 

C I. t O M t. 

Si ta T««jn'«blîget oblige h jjtottfl» » 



TRAGEDIE. 41 

7ay, s^Ufepeatptitoiiaclicflè 

Qae le Hoy touinetUlettCf fonchoûc 

A R c A s. 
donnes teft joins d*i f£tz f Icfaenx emplcns. 

XI n'eft point 4e grandeur charmante 
.^ans V Amour Se fans fes douceurs ^ 
Kien ne plaît , riçn n'enchante , 
Sans r Amour ôc fans fe^ douceurs : 
Rien ne contente 

Les jeunes Cœurs , -2 

Sans rAmour&^siès douceurs: i 
Il n'eft point de grandeur charmante 
. SansPAmoar&MoilèfdoiiOQait. 

.. SCENE ilC 

KIÉDE'E, D O R I N E, iE G L E', 
CLEO NE, ARC A S. - 

pBinceflè > fcavez-'Vous çe.que peut macoleie 
Quindoû robliged'ioatcrî 

Je f r^tens fie rîçn i^ûre 
Qui itoiM doive initef. 

M éi» if K. 

Et n*eft-<etien que drtrop plâre t "" 

Je renonce î^rhymèn du Itof - ^ 
Si je luy plais » ^e^ iP^ûgrc moy. 
Ce a'eft point diét le B^g Inpt^in^ 

Q»*0É 



£ft plus (êiK.d^s,ui^^gpliis bas. 

¥jfc % I^L ^ 

C9tig|il^. pas 





Patlez» TOUS connôitxiez mon coeur I Tècte toM» 

fiTcns toftjouisbiavéPAmBiit^fimîfiÎMe 
A?aAt que d*avoir ?eace gloônu ViiiMinfiir ^ 
Mais la Gloita «c^ l^AnHu tooa 4ca& âtmitslR' 

genoe^ 
Ne font que MSfi^ p i fl i M puui nâacie u » jci ui e 
Coeur. 
Que r^ti^lpîai^faifAtép^Rét^ ', 
ferpetequeleKtny devieadta TÔcieE^oux; 
lez par ibn hymen dans une paix profonde » 
' l^ner <?ÇHf<pf. ifO9fofte0[a%doqi^$ 
vpu^ pope^eijKz t^pt ri^pifc ,4H,moa^ 

Mon^coenra'enfêxoir point fatouz. 

Mb i> V É. 

Iliis enfin , UleHoy eoÉiômidr. 
Vous ^cesfoiiiilè^irrLox. ' 

Ma Tie eft au ponniirdali<^> 
£t je veux bien qu'efleen dépendes. 
Maisc'eft en vain qu*i( demande 

Voni m'en ave^ uof dic»Ucftt«|^«i*€ati9 
nous 

UcttifitoGeibic ^toi 



T R A Ç PP;E. -^7 

a faut vont dégage! d'une chaiae fatale* 

i£ O L E*. 

La moxt» H ^^Dle mop xoQ^ta dc;^ noeuds û 

J<9l ràx que dés de«aui.k %of Jok ntii 9t 
poux: 

Prenez foin d'évixfif^mpfi iÇ^jfftçe<WW*V 

Nos deux Coeurs folA m^, (» ^^IMU fidclle« 

M B D B a . ■ ^ " 
En dépit de rAmoul ^ ^^^?^ ^7}^' 

La chaîne qui noua fie^ii fotte 8c li belle. 

M a D^a aV^" y'' 
J'auray plusde plp^fi je la^|^'bdl^. 

Non, j'aime mieux *^^^iâoft cp'oïKt lâdie in* 

conftance, ' "*" .-" - ' » 
Tout l'Ènfei à- hseS vtitx'n^ta iten de a Hoir i 

MalgtémieiT*^^'"-^-*"' - ' 

Momânoèf^ 

Voyons fi vôtre amour cft tel qt^il teut parai- 

tre » \j • ' 

Puiique tous le Voulez' v6ns alleï me connal- 

' }?f sis vous ftiie voit r ..{') 

Ce que c'eft que Medée 8c quel eftiôn ponvotSi 



■ J. . 



K .' î-l 



SCE> 



t H E s E' E 
S C £ K É t X. 



J« n'Aniaaai k tmu. 



ACTE 



TRAGEDIE. 4) 

ACTE TROISIEME. 

SCENE PREMIERE. 

JiGLE', CLÉÔNS. 

l 

C L 1 n t» 

Vous ailes toîi bieh-tit VSiië Àminf diuitcci 
lâeiup 

Te le verrai Viâorietut. 
-Amê de motteUes allannet 
|}9*tUkViMo^eQt€DX fcnmk eft Ktoot (oitt ifi Ar 
manta ! 
L'Asnonx a*aodlolt ^ lès tocumeiits» 
Les Mens aaTû Ait p^ex svec le ^Iqs dt klSMl 
M*ea dtfîaiaciit 911e ploi chumaott* 

C & s O M ■• 

Ifccflk cft rrimn^at » dMcoB k ?M fmm H/Êt 



Ne Term-}e poiM ftraitie 
y* f tloilfin Vsîflqttntt 
tt negligeia fenNêtft 
lift cMiqttte de non edeitr. 

C I. m o ar B. 

On n'eft pu înconftantpoux aimer la Vidoiie» * 
Si le paflàge eft bcan de l'Amour à lâGleiie» 

Rîenii'cft fi doux que le retout 

X)e la Gloiie à TABiour* 

KoA> ft^iomua^eftpoiiÉeitiêiBe: 

fmth 



ClBOMS, AiLCXtt àC DOKIHS. 

f 

Non , non , je le promets , 
Non , je ne l'aimeiay jamais. 

SCENE vr. 

MED£'E,CLEONE^ ARCAS, 
DORINE. 

M c D e' c. 

alTonne me tibàble point, qu'on leuc lùmtt 
un f>âi)^ge 
C'efi fur d'auti^ que Vous ^ue doit i;oinbet m 

Fi)yez de ce fitneftè lieu. 

C L s o M E ) Se A & c ▲ 8. 
Adieu» Dotine* tdieu. 



i • 



S. QE JSr E VIL 

Medée itntfKft ter BttUtwm des Bnfirr, 

Quatorze Habitana^ Ôei £nfirrs chantants. Uij' 
fteurs Epiyal , Frizûn \ MertOk , têfMèm ,fe 
Jdsire , Deyejlcù , U Fmft , U Cêhfere , Git 
^an Cadet , Seri^fime , ^ifêsim , Oeéémjck , 
& fuhiinj, * i 

SU LutÎMt 4ai(cftit§. ' M^ffêkrf Fâf^iet rmiwê , 
P9finsrdcéid<t, ■ 



-' : :> / M E- 



THK A G Ë D I E. fi 

M E D b' E. ' 

SOite2 » Onrofts ) roittïdelAMttif^h^ixcilc* 
Vovez le joor pour le troubler. 
Hâtez-vous aobeïr.^uaad ma voix vous appelle» 
Que l'affreux Defefpoir , que la Rage crueÛe 

PxenneotioMide vous Sembler. ^ 

Sortez, Ombres, (ortez de la Nuit éternelle. 



Cbt^ dis ftàlfltâm iù E lifir». - ■ - 
Sortons de la Nuit éternelle. 

* >SMMEs,f<iiple)«iienlaIvlientti,' ;^ 

Avancez , malheureux CoupabUf^ .^ . ^' . 
Soyez aujourd'hui déchaînez : 

Goûtez Tunique bien des Cœurs infortimez ,- 
Ne foyons pat (èCAtitdférables. 

Goûtons rnniqne biM-de^'Coeufi'iidfattmiez, 
Nelbyons pasfeuls fiàift<abl<«. - > 

M X D £ , E« 

Kedoublez en ce jour le foin qne Vous {tienes 
De mes vengeances redouiablea. . 

Ordottpézj, a(4oni\çz* . > ( 

M. B J> «' ^. . 

Ma Rivale m'expoièà d^ mau](. efiroyables ; 
Qu'elle ait part aux tourments ^ui vous font de* 
fiinez t 
Tous les Enfers jaipiMo^aWes . 
Aoxont peine à formejc de» hoiiêuii tffmpax*- 

blés . ; . . , 
{ -' Aux txouble^ qu'elle m'a donnez: 

C a CeÛ- 



Sz THESE'E. 

Coûtons l'unique bien des poeuis tiiibAa- 
nez , . 
Ne r<^on«. pas içuls nûiêiables,. 



• / 



Le Chmmr. 

Goûtons ronique bien des Coent^ iufbrtii- 
nez , ^ * ' 

Ne foypQs pas lèuls ssùSksàAts» ^ 

... . , ' •> 



Lu Békitéuu dit Eufert tsifrimmt ^ 

^V/f trm^tm Jsn» Utr§rérèà mm MuUe Um 
éhime d€ dmmtt du frsj/tmrs , é'~dt faêriTiU Is 

CJn. noustontirieiit^^ ' ' 
■ .^ j.i'-SafllsjCe0è<awDEHfea » ' 
Que i'gii rcflèntc ^, 
Nos feux & nçs fers. 
Tout doit ié tioiiblef » 

Lt Coleie 
Ne laiiSe jamais . 
Nos Cœurs en paix } 
Les plaintes <|iKOn peut faire 
Nous doivent toujours plaire» 
Etnousne^pteifnons-giÂfte ' * 
^ Les yeux qui font en pleurs; 
Dans la Rage , 
Les maux qu'on parta^ 
' He foÂt pas uns douceurs. 

On nous déchaîne» 
Suivons nos fureurs, 
. Uans nôtie peine » 
TiottbloAS cous les Cceius. 

Va 



T R A G E D I E. ^3 

Un grand deferpoit 
£ft doux à voir. 

La Colère. 
Ne lailTe jamais 
M os Cœurs en paix i 
Les plaintes qu'on peut faire , 
Nous doivent toftjoiirs plaire , 
£t nous ne plaignons guère 
Les yeux qui font en pleuis : ^ 

Dans la Rage, 
Les maux qu*oa partage 
Ne fÔAt pas fani doucetun* 

se EN E vni. 

JEGLE', HABIT ANS DES ENFERS. 

l^ Et BêHumt dit Eirftrtéf9tftémttfit O^U^itU 
lufmitt&iUisfiihtnt,- 

~ , M ChtUBt» 



QVctout ^emiillèV 

Qu*a?ec nous ^ontgemiiTe : 
Quelledouceurde voit ibufiiiil . 

A e X. ..xV 
.1 . .' 
Ah qnel cffiroyabte fupplice ! 
Faites moy piomjpitemenMno«rir. 



j , 



Le ibmtir. 






Que tout frcniiflc : 
Qu'avec nous tour gemiUè : 
Quelle douceui.de voit fouCfrir ! 
Hndtt4r9ifiimt iMi, 

6 3 ACTE 



H. ,,th,£;s£:e, 
ACTE QUATRIEME. 
SCENE PREMIERE. 

JBGLE', MfDE'E. 

C>Ruelle , ne voukorvqus pts 

Faire ccffcr ma peine ? 
Au moins» achevez, IiJitmiaiiie 

Achevez mon tiôpas» 

Satisfaites l«*l«>y/> coitlcnteaim«rten«*, i 
Si vous voulez foitir de cet affreux fejour. 

^ G I. E. 

Prene^plutôt ma vjiiw ^ . . . 

M m D. K% s* 
Ma rage en vous perdâ^he '^t ^tre ailbnvie» 
Ccè giace, c'eil piti^de YPusotcx le jpju^x 

•'' ^ O t É^. ■ ' -. , 

Vous auieï^ beaumepouffoitTr, * ' 
Vous aines i)eau m'allarmer. 
Ce n*eft qu'en^slTast ds viN:« 
Que je puis celTei d^iimex. 

.. :M' »■ B' n' ■•': 

Achevez d# fcavoir dequoy ie fuis capable; 
La plus Komible mert b*» tîcfr'de comparable 
Au coup qui vous menace eu ce fatal inôant j 
Moy-meroe j'en ftcmt«,taAt ilcflc cfi&oyaWc 

£fi-ce un cxiitto û punaAMt ' - 

X>*t- 



T R A G E D i ^. 51 

^*avoii un cœui tcitdze U. conû tn t ? 

M E D e' E. 
1 n'cft que trop aifé de peicexun cœur tendre, 
route ma rage qntin va pwoitieà vos )f$ttx. ' 

i£ o i ft » 
Quel ipe^acle vient me (ùtpwndrc i 
Ccft Theliéc endormy qu'on tianljjoxttf <û cet 
lieux. 
lUbc/STf tmktmj dtfitni tendait féor dfi S$tfirt* 

S C E N E II. 

MEDE'E,iEGLE',THESEEtf»^fon«y. 

V Enez à mon fèçoiitt^ iaaplacaMe« Fttriet. - 
Que le fang innocent recommence ^ couler i 
llfâutencotAOUS^figjialèi ' 
Tai de nou7e]le$:bait>axics » 
Venezàmon&c^uis» inop^iV^UiesSittîcf* . ; ; 

Les JFmriet [trient tensnt nn Tifin srdcni /«Mf 
«MA» y ér «« CtMttsM de PsMtrc, 

scène; III. 

MEDE'E, uEGLE'jTM^ÇSE'E 

enJerm/, Ui Furiu* 
i£ o L e'. 

r Aut-il voir contre moy toifé les Enfers aimezt 

M E P e' E« ; 

Tremblez en aprenam quel cft vôtre fuppUce. 

C ^~ Vo- 



Ï^Iu ^i^'°l ''^ Pcrir, cVft vous* qui m'^nî*.^ 
A m en fauc à vos yeux un affrcuit fac?5iccf^ ^^ 

^ « t e'. 

Vous pouvez vouloir qu»iipcrifrc ? 
£t vous dites que vous rainiez ? 

M E D k' E. 

Il ftut voir qui des deux l'aimera davantage 
l'iutot que de céder ;%;.«« «««y-oragc. 

rJîc^ ccQcr, I aune mieux oue la lur^. 

En faffc entre nous le partage, ^ ^* ^*^" 
.'<■ .'. .A <E G 1' e'. 

T.^- *"*«z. menez leui» coups. 

Mais aurez- vous bien le pouvoir 
I>eIu7parolwingme, mftnW%olagcf 

>£ o t e'. 
C'cft luy fiirc un cruel outrage , 
J «merois mieux ne le point voir. 

ntrerune 
--- — ^cineàla( 
( que /e feindray d'agir t« „ ra 
Enfinjc veux eagnèr fon cœur 
Fax le fccouis de ma Ki valc. 

^ o t e'. 
Picttx î queUc ctfmr^tc fatale î 

Mi. 



T R A G E D I. E. j? 

r 

M I O e' E. 

7onrle prix de lès jouis attitez Tes m^pzif. - 
Ou je vais . . ; 

M G I. e'»' 
Mon y quHl vive » il n'importe i^ quel piii»: 
Je veux tout, je puis tout poux fàuvei ce que j'ai- 

mej 
>ion amoui vous piomet de fè ttahix Iny-même. 

M E D E b'. 
Ceilèz doncdetxend>ter: voirez en ce tnomeot. 
' Changer ces lieux afireux en un Sejout chac- 
mant. 
Ifcs FtPties rmtrent éUmt Us Bi^f , U Thutn 
êbsw^e, & refrefente mm Iflt Emkantét» 

S C E N E IX. 

MEDE'E, THE^E'E, jEGLE'. 

M E D ë' E tmhêfH Thtjttdefit B^imUtthi^ii^it. 

V Oyez ce que j *ay foin de faire 
Pour un tiop malheureux An^t. 

fiqme & xmUnt dûnt Û tfi pari, 
OÙ luis- je } & d^oii |ne vient ce nouvel orne- 
ment ? 

M B n b' K« 
]*a7 voulu vous tidex à plaire. 

T HE s e' E fcpê^snt fsniEfit. ' . 

Mon Epéel ah rendez la œoy. 

M E D b' E. 
On va vous l'apporter. Si vous eraignex le Roy , 
le ferayvos plus fortes armes, 

C s The- 



52 THESE'E. 

Coûtons l'unique bien des Coeuss infbrctt- 
nez , > 
Ne r<^on«. pat içuls nûfeiables., 

Le Chtmr. 

* - ■ - 

Go&tons l'unique bien des CœuR infoitu:- 
nez, ^ V ~ 

Ne foypns pas (èuls nû&Mes» ^ 



IjU BskUéUu det Eirfert mprimtmt y tU 
^Ult trMr»m$ dsn» Us c mérU mm Medie *«>«- 
dêmu d€ dnmtt du frsj/tmrs , &'d€ fÊiri^dt tm 

* 

v)n noustonnrieiitlè' ' * 

■ -:>.." Sirisn^efiètaïuc Eh^PCS » ' 
Que rpAreflènee ^ 
Nos feux & nQS ferst 
Tout doit te tioiiblef , 

La Coleie 
Ne laiiSe jamais . . 

Nos Cœurs en paix } 
Les plaintes q^n peut faire 
Nous doivent toujours plaire» 
Ecnousne pteifnotisrgiâfre » 
, Les yeux qui font en pleurs; 
Dans la-Rage, 
Les maux qu'on partage 
t)e foÂt pas iàns douceuis. 

On nous déchaîne. 
Suivons nos fnreuis, 
Uans nôtte peine, 
TiottbloAS cous les Cceius. 

Ue 



TRAGEDIE. S3 

Un grand defêrpoix 
Eft doux à voir. 

La Colère. 
Ne laiiTe jamais 
NosCauKsenpaix} ' 
Les plaintes qu'on peut flaire , 
Nous doivent tefljoùrs plaire» 
Et nous ne plaignons guère 
Les yeux qui foiic en pleurs: ^ 

Dans la Kage» 
Les maux qu*o& partage 
Ne font pas fans douccttii* 

SCENE VIII. 

JEGLE',HABJTANS DES ENFERS. 

J^t Et BaHmu iet EitfméfwfMmtmt O^U , f//c 
Uifmt,&iitUtfiihmt, ' 

. . L$Cbmtr, 



uétout ftcmîflc, ''*^' ' - i« 
' Qu'avec nous ^outgeaiiflè : 
Quelleaoucel^de voix HouSmi 

.1. '. . -. . _ ->, ^ f 

Ah qnel effroyable fupplice ! 
Faites moy pIom)flte^nen^ mourir. 

Lt Chtettr, - .n:c. '.-■■ 

Que tout fremiflc : ' 

Qu'avec nous tour gemidè : 
Quelle douceur, de voiit rouvrir I 

C î ACTE 



54. .THXSEIE, 

ACTE QUATRIEME. 
SCENE PREMIE'ÏCE. 

iCGLE', M£DE'E. 

C>KuelIe , ne voukcrvqus pas 

Faire ccffcr ma peine? 
Au moins» achevez, Iiiunnâiie 

Achevez mon tx^M^. 

Satisfaites k*â.J>y/> coiiicntrai méi4 en»* , t 
Si vous voulez fortir de cet afitreux fcjout. 

' i . i • . i , . • 

^ G X. E. 

Prenez plutôt ma vj«r, ^ ..,- . 

Ma rage en vous perdmiié peut ^tre aflbavie» 
Ccà giace, c*eft pitié de YPUsQtex le joju^s 

■• ' ;*■ a I. «'i 
VousauretbeattmepourfeifW', ' 
Vous aurez 1>eau m'allarmei» 
Ce n*eft qu'enxxifaat ém vdcq 
Que je puis celTer d^imei. 

Achevez d» fcavoir dequoy ie fuis capable} 
La plus KomiW mert n^» kîcfrtie comparable 
Au coup qui vous menace en ce fatal iaftantj 
Moy-même j'en frcrois,taAt Ucft cffioyaWc 

tô-ce un criittc û punifcMt •■' - 



TRAGEDIE. 5^ 

D'avoii im cocui tcudie Qc, cooftant } 

M E D e' E. 
:1 n'eft que trop aifé de pcrcei un cœur tendre, 
r outc ma rage çntin va patoitre; à va& y ^«JL ' ^ 

M Q i t\ 
Que] fbe^fcacle vient me furprendre ? 
Ccft Thelcc endormy qu'on tranl^ortiC XA cet 
lieux. 
Ilbffit tndtrmj dtfitnâ têttdiUt fâst dii Sftffrti 

s C E N E II. 

UEDE%MGLE',TUlSEEendortny. 

M ^ x> s ^'. 

V Enezà mon fccours , implacable» FtttlM. 
Qac le fang innocent recommence \ couler j 
lifàutencornou^figitikr ' 
Tar de nouvelle^;basi)axics ^ 
Venezàmoniccçurs, iinpli^:9lite9 £tlikf« . ; ; 

Lu Fmriet firttnt tensnt nn Tifin ardent ttutè^ 
wtshtf & «ff CimtiâM de PêMtrt, 

SCENE III. 

MEDE'E, MGtt.rnprE 

enJwm/,lei Furiu, 
JB, Q h z\ 

fAut-il voir contre moy tous les Enfers armez* 

M ^ 9 e' E. 
TicmWcz en aprenant quel cft vôtre fupplice. 

C ifr^ Vo- 



que la MoK 



S$> T H E S E' E , 

Vôtre Amant va pcrir, cVft vmis qui m'anima 
A m ea taire à vos yeux un affreux facrificc. 

Vous pouvez vouloir qu'il perifle i 
El vous dites que vous Taimez î 

M E D e' E. 

Il ftut voir qui des deux l'aimera davantage, 
i ^Pc de ccdei, i'aime mieux que la 
En faflc entre nou s le partage , 
Et l'Amour n'en cft que plus fort 
C^iaud il pafle jufqu'à la rage. 

Dépêchez , achevez vôtre ianglant ouviagc. 

Arrêtez, retenez leurs coups, 
r^pouferay le Roy, je foivray fôtre envie. 
Je cède ce Héros , que fon cœur (oit à vous 

Rien, j^ m'eft £ chet que fa vie. 

M.E© e' £. 

Mais aurez-vous bien le pouvoir 
De luy paroitiê ingrate , infcnfîble ^?olage ^ 

iE o i e'. 

C'cft luy faire un cruel outrage , 
J aimerois mieux ne le point voir. 

M ï D E* E. 

Non, il faut luy montrer une ame déloyale 
Qui l'immole Uns peine à la Grandeur Royale 
Tandis que je feindray d'agir en là faveur : 

Enfin je veux eagniér fon cœur 

Far le fccours de ma Rivale. 

iE Q L e'. 
Dicox l quelle contrainte fatale ] 
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M I o s' £. 

Tour le prix de les jouis attirez lès m^pm. 
Ou je vais . . •' 

iE e i b'.- 
Hon» quHl vive^ il n'importe i quel pri»: 
Je yeux tout, je puis tout poux (âuvei ce que j'aî« 

me} 
Mon amour ?ous promet de fè tttbir lay-même. 

M E D B ■'. 

Ceflèz donc de trembler: voyez en ce moment. 
' Changer ces lieux afireux en un Séjour char- 
mant. 
l^t ^trnks rmtrmi dsnt Ut Ei^t , U Thutf 
êbsm^ti & refrefentt mu Iflt EmMémtét. 

S C E N E- IX. 

MEDE'E, THE^E'E, ^EGLE'. 
M B D ^ E umhswt ThefSeJèfsBsxmttftMfiii^. 

Voyczcequci'ay foin défaire 
Pour un trop malheureux An^t. 

THCtt'B é-HilU ir ugsrdsnt un bëUt mégmU 
fi^tu & lélsHt iênt il tji pari, 

OÙ luis- je? £c d^oii |ne vient ce nouvel orne- 
ment } 

M B D b' B. 

]*ay voulu vous aider à plaire. 

T H B s b' E [t'Huent futtSfie. 
Mon Epéel ah rendez la moy. 

M x D b' E. 
On Ta vous l'apporter. Si vous craignez le Rot » 
Te feray vos plus fortes armes. 

C j The- 



S9 f ttirsE'É, 

1* H E s e' £• 

Après tout tequc je vous doià. . . 
llsperfmt ty£^» 

Mais oâ détouruez- vous vos icgaxds pVems de 
chaimes? 

M s D e' B« 
■ Qpoy j vous ne tournez pas les yenx 
. Sur un' Amant fi glorieux i 

T H E s E e' 

Btlk M^ , dftes^itioy, quel <ïirhe ay-fe pu ftht? 

M £ I> £ £. 

N'aprehendez vous point qu'on ofelêvasgci? 

T H t s e' c. ' 
Non, elle aura beau m*outragci, 
Elle me fera toujours chère. 

H E D e' E., 

Taàr d'dfflour ne vèuâ toûch'e pas ? 
Ingrate , croyez-vous qu'un Thrônc ait plus ^2h^ 
pas? ' ' 

*f k t i e' e. • 
VOtii ife*aviè2î taïit prbitiis He n'être point légè- 
re? 

M É 1^ E-* i. 
De quoy ne vient point à bout 

Un Roy qui veiit plaire?' 
La confiance ni tient ^ere ' ^ / ; 

Contre un^pi^nt qui peut tout. . 
LcRoydoltredôutër que mOn dépit n'ectatc: 
Four regagner ron^ooeur, jevaitencoilev^ht. 
EfTayez ; cependant , d'attendrir cette Ingrate } 
Si tous nos loins unis ne peuvent féaiouvoir , 
Y6tie amour feulpeut^tfeflusiplus de pouvoir. ^ 

SCE- 



, .4 
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TRAGEDIE. i4> 

S C E NE V. 

THES E'E.iEG LE', 

T H S S l' ft. 

JEfGli ne m'aime plus» & n'* licni roc dûcj^ 
Qu'avez vous ifaic des DGeu4s <]ue T^moiv fit 
pour nous i r 

Quoy , pour les biilèi cous 
Un joui, un feulfoupeatlûffiie? 
Pauxois abandonné le plus puiflànt empile ^ . . . 
Poux gaidei des liens u doux. 

Ceflèz d'aimer une volage i 
3crvez-vous de vôtre couiâge 
Pourchercher un pi us heureux fort. 

T H E s e' K, 

Je ne m*en fèrvîray que pour chercher la moct* 
Si la belle .€gk m'cft ravie 

Je ne prétens plus rien i 
e pers Tunique bien 
Qui m auxoit fait aimer la vie. 

i£ G L e'. 

Hehsî ' ' ' 

T H E s e' X. ' 

Ah l quel foupir ëchape l vôtre Cocui l 
^ G L e'. 
Ce fovpir ^chap^ n'eft qiie pour U Ovandeur. 

»,s s X s.. - ' 

Vos .beaux yeux t^andentdeslaxmes? ^ 

C 4 ^4 Lf « 



io T H £i E E 

Non t non , ^ns m^at^endcii jcvcmy vos don- 
Icuis. 

; Thés r' e. 

Voulez-vous me cacher vos pleurs ? 
Pourquoy m'en deiobei les chaxmes \ 

' >£ G L e'. 

^ ! que vous me donnez de mortelles allarmes; 
On vous a peut-être entendu 
Thefêe, & vous êtes perdn. 

T H B s e' E. 

On ne nous entend point , non , ma belle Prince0è, 
Si vous m*aimez toujours ne craignez lien pom 
moy. 

A e L e'. 

Que nous payerons cher Texcès de ma tendieflè ! 
XI y va de vos Jours , j'cpouferav le Roy . 

T H ES k' e. 
Ceft trop apxtfheadejr que le Roy ne s^irrite. 
Il faut vous dire tout , l'Amour m*en foUicite} 
JeiuisÂlsduRqy, , 

iE o L e'. 

Vous, Seigneur? 

T H E s e' E. 

Je n'ay montré d'abord que ma (èulc Valeur » 

C'ctoit à mon propre mérite 
Qoie Je vouloM devoir ma gloirt ôc vôtre coeur» 

• ^ ^ O L e'. 

Le Koy l le Monde entier prendroidnt en vain 

Its arme;^ 
n n^eft riep de fi fort que Medée , & fcs charmes. :. 
Nous fommes les objets de lès tran(j>orts jaloux. 
S'ils n'en vouloient.qifà^ mof je les bxaveroîs 

tons; 

Mais 






•^;- 
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lis ils m^ont fçu frapei par où je fuis ieniiblc. 

T H E 8 e' E. 

Quoy , le Roy fera vôtie Epoux ? 

i£ G L e'. 
Je ne puis veus fauvex fans cet hymen horrible. 

T H E s e' E. 

Xaiifez armer plutôt tout TEnfer en cbairoazi 

Le tréoas eft cent fois plus doux 

Qu^un fccours fi terrible ; ^ 

TÎTez pour moy , s'il eft poflible , 

Ou laiflèk moy mourir pour vous. 

iC 6 L e' » de M E i) e' X. 

Quelle miufticeî 
Que de tourments ! 
Aliquelfiipplice 
De brifèr des nœuds fi charmants ! 

S C E N E VL 

MEOrE, THESE' E,iEG L ÉV 

^ e D e' E ftrtênt tua s têwf tPmn Nmsgi, 

X^lnifièz vos regrets, c'eft trop, c'eft trop roua 

plaindre, 
Je Tiens d*entendre tout , il n'eft plus temps de 

feindre, 

i£ 6 L Ef. 

Pardonnez ï. T Amour qui ne m'a pas permit 
De tenif ce que j'ay promis. 

T H E s e' E. 
YiDgez-vons fur moy fenl de nôtre amonx cz- 

ttêOBt» 



et THESE'E, 

C*eft pac moo feul trépas qu*U fâ^t QOus defiimi. 

T R £ s e' E. 
Sa vie eft la faveur que je veux obtenir. 

£ G L e', 
Ç^nCeivez ce Héros , fauvez-le pour voqs-mciiie. 

T H B s i' E , 8c >fi O L B^ 

épargnez ce que j*4ime , 

Ceft moy, c'cftmoy qu'il faut punir- 
M E D t' B 
Te vous aime» Tbefe'c» fie vous Ir'aUe» coiinaitrc, 
Le crime enfin commence à me poiaitrc affreux, 

]e refpedc de fi beaux noeuds » 
Ma rage a beau s'armer , vous en êtes le maitrc } 
Votre vertu nfiAfpire un dépit généreux. 

Te rendray ce que faime heureux 

ïuîfque mon amour ne peut i'ctre. 

T*^H E s n* E^'Si M û t e'. 

QocKbonheut itirpxenaivt pom nos Cœux^ a- 
^' ^ ttiouteiix! 

M t D e' E. 

Efperez tout de mon fecours. 
yousip^uvcz repreodxe vos armes. 

' TBeJéè reprend fim Epie, 
M E D k' fi cntrtnnf. 
Gardez vos tendres amours , 
Go&tez en les^charmes , 
Aimez fans allàrndes, 

Alittéz itotij toûjôtns. ' 

Th bs^b,6c^«l i'« 
Gardons nos tendres amoui$,> 
Goûtons enles-c|;tai;més > 
■"^ Àim?cmsfkiiVfllahliCffi ^ / " 

■ Aipo&saoïisto&joasst 



TRAGEDIE. 6j 

M 1 D k' t. 

Habitans fortunez de ces Lieux il chaxnunts ; 
Commencez les plaiûxs dç ces heuicux Amants. 

se ENE VU. 



-•^. r> 



THESE'E, it'^G LI% HABITANS 

de l*Jjlr Enchantée.,, 

Deux Bergères de l'Ifle Enchantée cfaantanres. 
HefdtfMiplUs Dtt^Fr9»Usmx, & TUfehe. 

Va Habitant de VlUSb findiantée. Ù^nfitàr it U 

Cffilltchsntântfeml, "■ 

Quatorze Habitans de l'ffie Enchantée chantants, 

M^resm , GuUnefeht, fet^éh, Anbtrt , Gijê^ém 
£sd*f, ReM , U Rêj î le Méirty tâmusÊt^ & 

jtntênii, ' ^'.\ ' ■ ' 

Quatre Flûtes. Let Siti&x t^lhrt, Vefimté^ » 

TUfchi filsy& VMttttrtt, 
Quatre Habitants. Lts Siemrt Tlmmtt , im CUt l 
fMidvTy&Uerêhe. 



Six Hautbois de File Enchantée, dançami. 
Quatre Hommes, là^fimk Mi^ » fMt f^Ts^ 

Peux Femmes. Mtjptm-t KihUt^ ér BnumftU 

Deux Bergères chantent ensemble. 
^^ MefddmifilktDa'FntUtéUM, & fiijck» 



om 



T H E s E' E, 



a« 



,1 



JJc nos Fnirîcs 

Seront fleuries î 

Les Cœurs glacez 
Pour jamais en font chaflec 

Ces Lieux tranquiies.^ 

Sont lés Afîlcs ^ ,' "' 
Des doux FlaîiSrs. 
Et des heureux Loifîrs: # 

LaTwte€ft.Bjiw,; 

La Fleur nouvelle 
Rit aux Zephirs. 

Ser<mtiieanes. 

Les Coeurs elaccx ' 

Four jamais en fontchaflee. 
C'eft dans nos Bois 

Qu'Amour a fait Tes Loix : 
. Leur vert feuillage 
Poic toujours durer» 

Vn Coeur faavage , 

VCy à^it p9inr cntfer.' ,. ., 

Que nos Fratries 

Seront fleuries l 

Les ÇoBors'fi^cez.. ^ 
Four jânâaEs en !onti4ia(rez« 



<d>< 



.1' . 



••t 



La fenle affiiire 
D'une Bergère 
C'eft de fonger 
\k Mineur àcm Bef^f^\ 
Lors qu'il la meîne» 
Bien qu'elle prenne 
-' De longs détours. 
Tous les cbeoûns fo&t coititi ; 



'.tK . 



1", 



TRAGEDIE. <5j 

Sa Bergerie 

£{^ inoins chérie 

Qiic les Amours. 

La feule a^'re 

D'une Bergère 

C*eft de ibnger 
A 1* Amour de fon Berger , 

Quand ion Amant 
La quitte un fèul moment » 

Nos Champs pour Elk 
N*ont plus d*autïc bien , 

Ellccnqucrellc 
JurquetàfonChien. 

La feule aflfàire 

D'une Bergère ' 

C'eftdcfongcr 
A l' Amoux de Ton Berger, 






m 

téU Béêitém it VIJU Enchéri* fimem des 



Deux autres Bergereacfatnteiit t&femble. 

MtfkimifiUu ftrJimitd. 

/VlmoDs, tout noas y convie 9 

Ou aime icy fans danger , 

Il eftpermis de changer > 

Chacun y luit (on envie : 

Mais , heureux , cent , & cent fois » 

Un Amant qui fait lin chOix 

Qui dure autant que fa vie ! 



Fuyons 



65, T H E S Ç- Ç, 

Fuyons le bruit des Villsges » 
Fuyons l'éclat du grand jour^ 
Les fruits charmants de T Amout 
Sont dans ks (ombres Boccages. 
N^ayons point de peur des Uoups* 
Me craignons que les Jaloux 
Qui font encor plus fàuvagcs. 

Lts Béhltûns dt VIJU Ènchéntit dâmimtjkr PÀk 
iê le Chsnfin dts Bef^tra , imi tfi jtUi fmr dei Ib- 
JlrmmtHtt Cbâm^itreu 

Un dts Rêbitâ9s dt Plflt Bmhsmtk ehsntt mm 

mUieu de ttm Us Mutres , éjui sUffemèUnt^ 0mf9Mr 
de Inj, fêur cbMmtr « é^ /ér dà»ar* 



% IslV liK K^ Gai »« ♦^ . 
fhâHiéetdr Mêuntâr déhGrmt.r^sfemtêmê 



a:, -s . . - • 
Uelplaifîi d'aimer 
Sans contrainte!, 
Nous pouvons formel 
Des voeux fànf fiacate. 



htChmur, 

Qnelplaifird*aimer 
Sans contrainte î 
Nous pouvons former 
&es vœux fans crainte. 



Vm 
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Un des Bahitâns 4t Vlfit EiKhântét. 

3ufqucs aux langueurs » , , » 

ït jufqu'aux larmes ,. ^ 
Pour les tendres Coeurs»^ ' 

Tout a des charmes* , 

Lt Chctur, 

Jufques iux kn^étuRT, 
Ktjurqu'aux larmes, 

To#*iw «ihwm^s* ... 

Vni€tBtAitMudiVJU^hântiu.. ^ 

C'eft:i«^1^ tAfsttt 

Qui doit plaire i 
Ufaut du fecret 

£t du jpift^C* 



V ^ ■- 






LtChtmf, 



. -, .. •• 



QuidoitpMt^i ' ' 

11 faut du ftcsct' < 

Et du mifteie. 

On ditleiHgimirs 
De fa Bergère, 
Mais pour les faapnif», '^ 
Oas'en doi|:.taiiç^ ■ 



•1 
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68 THESE' E, 



Le ' Chmmr, 



On dit les rigaenrt 
De (à Bergère, 

Mtis pour les faveurs, 
Oas*eiidoic taire. 



Sbcomdb Cramsok. 

ChémtU far Mêuftm^ée là Gtahyrtprtfimtma 
mm duBâàiiémtée NJk Bmhêmtéê, 

L' ' ' - t ' * r 

*Amour plàlt' maigre' fét peines » 
L*Aniour plait tuz Coe^yt (Q«nibAtt : ^ 

1a Chmmr, 

L'Amour plait malgré Tes peines, 
L'Amour plait aux Cœnn codftans : 

Vm Au BMki mmsdt Plj k SmaiÊm$éê. 

On ne peut porter lès chtroet- / 

Aflextdt, ny trop long-tCBipt. 

VmJeiSsHtémtJtPlJltBmhêmtée, 

Sanft'amour, tiHttefiraasaine, 
L* Amour feul nous rend contentas 

Sans amour, tout eft (aos aine , ' ' 

L'Amour feul nous rend contentai 



Vm 



TRAGEDIE 6^ 

Vm ia lUinm, Jt'njU ÈmiimuU. 

■ ADiz f*, 07 tAp4,te5.trtdp(f V ■ ' 
nmtt Çhmtttttt ,^ ,^Kt F^JÛr Jt cttU ««M. 

Allez Kx, nj iiop long-inupt. 



yo T H E S E E, 

ACTE Cïî^liïpm'ME. 

tie ThuOrt ^Mge -fS" reprtfime » 
Talaii ,jutittBnibanttmtntiJ' Mnliifi» 
fartiiri, ^ cùi'tm'vtiitis Hfùts d'mm.^ 
frh Ftflin. 

SCENE : î|R;E*I f fi«. E. 

En peidutcequei'iime '. 
Que fais- tu mi fuielu, oi Tax-tnm'eagi^? 
TudU ce Coeur ingiat <^ê& me punit moj.ai- 



SCÇ. 
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S C.Ê îï Ê î L 

DO RI NE, M E D £' É. 

Oy^ Thefée eft content de ion, hie^vum 

. M t » ïT B. 

Doxine , c*en eft fait , tout eft prêt pot» û ttort. 

D o'K 1 1^ ï. 

QHOfl cfe 9r«Ml^ppâteit eft fa mort qii'oh pce^ 

paie? 
!.€ Ro^ le doit choifîx icrpP^ Succeflèui j 

Vôtxe foin poui ruyie declaie. 

M B D b'. I. 7 

l^a vangeance oïdinaiie eft txop peu poûX tttoa 
coeux, '*'. f 

'■ JedBfBtODhoMible dc^xttbate. 
Te m'^éloignois tantôt i^xpo^s poux tout (çavoîx 
Du (ècxet de Thefeé il Àut me pxevalois , 
Le Roy Tignoxc encoi , 5c poux me fatisfàlxe 

ContxeunFilsinèoiïnaj*axmerûnpxopte^exe: ,, . 

I'ioamolay mes Enfans , j*ofay ks égorgci i 
enefettty païYèQlelxAiùmaixre , 6c fhtmdt^ ' " ' 
Jenepuismcvao^ex ^. 
A moint d*tta pâmdaç. 



« ! 



i 



S CE- 



7* THESEE, 

SCENE III. 

LE R O Y , M E D E' E. 

. M E D t' B. 

^E Vafe pu mer foios /r(<ût d*être empoiiï 

i*auiez qu'à: l^«tt[ic • 
étonné! ^ /* 



Vous n*auiez qu'à: l^«tt[ic • . . Vous ièmblcE 

t S K o t.r y . ' 



» 



Ce Héros m'a fenry » malgré moy fe Teftime» 
'ois- je luy préparer un injufle trépas i 

' M K D s' B. 

L'eipoir de vôtre amour «Ta paix de vos Etats. 
Tout dépend d*immolef cette grande Viâime. 
Contre jofk Rival hearens ftnt^ qu'on vous toî* 

La vangeance a bien des appas » 
Eft-œ trop la payer ^il vous 'e& coûte un crime! 

L K R b r. 

Je n*ay rien fait jufqu^à ce Jour 

QnipuiOe ternir ma mémoire s 
Si presse mou tombeau fau(-il trahir ma gloire ? 
Ne vaudroit-il pas mieux étonfier monanaour! 

M B 9 ^ B. 

Vous avez un Fils à'Troezetfc t 

ll£uidratoA|ours Téloigners 
Vôtre Peuple pour luy n*a|in que de la haine* 
XI adore Tnefêe, il veut le voir régner. 
Laiflèrez-vout un Fils fans nom ^ ^ ^^n* Em« 

pire, 
Tsu^i* qu'un Etranger {oftiii de ionSoft» ' 

• Et 



ï 
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t peut-ëtxe ofcia s*afluicr par fa moit . . . 

Le Roy. 
cède auxfcntimcns que la Nature infpiie, 
me lends > ramoni fcul n'étoit pas aflez fort. 

M £ D b' B5 & L E R. o Y. 

Quelavangcance 
A4'^ua|t$ pour des Cceiics jaloux! 
N'epargnQ(i3 point qni nous offepce , 

Vangeoos nous, rangeons-nous» 
U amour même n'cft pas plus doux 

Que la vangeancé. 

S C E N E IV* 

THESE'E, iEGLE',LE ROY» M E- 
D E'E, CLEONE, ARCAS , CHOEUR , 
CJ» Trotêfe d* ^tbenienf. 



Le Kot,&Mede'e. 



N 



£ craignez ;ien » parfaits Amants , 
Les plaifirs fuivront Vos tourments. 

Lt Chmnr, 
Me crai|n«& rien, patfaks Amants, 
Les plaifirs fuinont vos tourments. 

Le R. o t, ôc m e d e' e. 
Recevez la recompenee 
Pe vôtre conftance. 

LfChmmr» 

Ne craignez riçn^ parfaits. Amants, 
Les plaiurs fuivront vos tourments. :* 

L' E K O T. 

Oublions le palfè, ma colère eft finie 1 

ïuis qii'Athienes le veut , je «coolêas qu'après 
moy, 

D Ce 



74 THESEE, 

Ce Hères foit un iour Ton légitime Rej. 

Commentons la Cérémonie. 
Qu*on apprenne a fervir Thcfée en ScuTcnia. 

Prenez ce Vafe de ma main. 

V 

THESE'E^rriMiir te Vsft iTmm nm/ii » & H- 
rsnt fim E^e de l'émtrt. 

Je jure fur ce fer ^ui m*a comblé de gloire. 
Que je yoi]s feivirai contre vos Ennemis, 
£c que vous n'aurez point de Sujet plus fbl- 
mis... 



ttt Ktf e9mp4irt tntc ifmi^emtnt VEpit de Thf 
fée, ér U Ttcenueit pênr être celle finVr^ Uiffîlefmt 
fery& m» jemr à U rccenneijfâme du fin If ils» 

LE ROT empiebsnt Thefte de ferter U Vtfi 

à fi kéucke. 

Que vois-je i quelle Epte l ah qui i*aiuoit p4 
croire l 
O Ciel! j'allois perdre. mon Fils! 
pavois lailTé ce fer pour ta rcconnoilTance , 
Mon Fils, ah mon cher Fils, où nous expofoia- 
tu? 



T H t i k' B. 

Ce fci eût dans mes mains trahi vôtre eipeci»- 

ce 
£n vous montrant un Fils qui n*eût point oom- 

batu, 

*■ 

Saai 
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Sans prendie aucun fecouis d*unc illufite Maiflàii' 

ce 
"Je v< n'a éprouver iufqu'oîi va la Vertu. . 

JAtdéc s* enfuît yêjant Thtfic rectnnm ^drfin Ttri, 

S C E N E V. 

LETVOY,THESE'E, M C L ^\ 
CLEONE, ^RCAS, CHOEUR, 
^ Troupe à' .^tbcniens^ 

L B K O T. 

A.HÎ perfide Mcdécî Elle fuit, rinhumaîne. 
Qu'on la pourûûve , allez, nelarefpcâezplusi 

Mais la pourfuice en fera vaine , 
Elk f^it des cnemios qui nous font inconnus ! 

T H t s C' E* 

C'cft afTcz d'éviter fâ haine j 
Soyons heureux , Seigneur: 
Notre parftit bonheur 
£ui|pSxa pour (a peine. 

Le IloY,THESE*B,&iEQ le'. 

Nôtre parfait bonheur 
Suffira pour iàpet. .e. 

L E R o r. 

Je fi'îs charn'.e de vos appi< , 

Je ne n.Vn d^f^ns yjs. 
Xropainwbip ,£„i^ , îcvcusaîmr: 
Mais je veux être hcurcv:x dans un aurr^ nioy-mcn cj 

D 2 Mv» 



l6 T H E S E' E, 

Mon Rival m*eft tiop chct pour ea être ja- 
loux. 
Je reconnoy mon Fils à Ton amour extrême , 
C*eft le fort de mon fan^ de s'cnflamex poui 

TOUS. 

Que THymen prépare 

Des noeuds pleins d*attiaits : 
Soyez uois à jamais , 

Que TA moue repare 
Tous les maux qu*il vous a ^its : 
Sbyes unis à jainais. 

L* Chœnr, 
Soyez unis à jamais, 

T H E s E E , & iE G L E'. 

Les plus belles chaînes 

Coûtent des foupirs; 
Il &ut palTer pat les peines 
Four atiiver aux plaiilisi 

LsR^r, Clxon b,8cAa €▲!« 
Que l'Hymen prépare 
Des nœuds pleins d'attraits. 

Le Chmar» 
Soyez unis à jamais. 

Le Rot, Cleomk»5cA r c a 9« 

Que TAmourrepare 
■ Tous les m*ux qu'il vous a faits. 

Le Chemr, 
Soyez unis à jamais. 



SCE- 
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S C E N E VI. 

MEDE'E, LE ROY,THESE'E, 
iEGLE, CLEON E, A R C A S, 
C H QE U R , ^ Troufed'AtbenUm, 

hlEUZEpirMn Char tirépétr dts Drâ^ 

V Ous n*ctes pas cncor délivrez de ma rage : 
Je n'ay point prépaie la pompe de ces Lieux 
Tour fervir au bonheur d'un amour qui m'en» 

trage; 
Je veux que les Enfers détruifènt mon Ouvra- 

C*eft ainfi qu'en partant je vous fais tat$ adieux. 

, Vsns le temps *i«e MeJée fuit , U PsUis psr§ifi 
emhrsji , & les Mets d*t Fefiin préparé fi cwhT" 
tirent en des jtnmauie htrrUles, 

SCENE VIF. 

t 

LEROY>THESE'E,JEGLE' 
CLEONE, AKC \S ^Chjfttr^s^Troupe 

à*Athtmens, 

Le Chentr. 

DEeourcz-nous, juftes Dieux! 
Quelle flame épouventable ! 

D 3 Quels^ 



7» THESE» E, 

Quels r^nnem's furieux ! 
Secourez* nous, juftes Dieux! 
' Une mort inévitable 

S'off;c pai tout à nos yeux. 
Secou£ez-aou5, juftes Dieux} 

SCENE WWh 

MINERVE, Chm^rde Diwnîtez f»/ seemmfâ' 

inent Minette ^ LEROY,THt.Sh'E, 
AGL b' , CLLON E, A a C A S, Chttmtt 
é^ T^mf% é*Athcuitfu. 

Six iFKites, Les Siemrt PhUkrt, Defeê-AtanM , TU» 
fihefhf hêtUtfrrt , Fh'.liJmr , é'duClês. 

Quatre trompettes. La Sitm-t U fUtne^BsT» 
ieraf f Duffi , ér Charyilhsr, 

Qpatre DéelTcs chantantes. Mtfdtwifclfts KcM % 
ttrdhuindy &BUfcht, 

Seize Mufîciens de la fuite des Dieux Miffitnrt 
EJlhdl , Btrmard > Triphant , Mtresu , Aurét • 
Vsyid , S,rfgttsn% Fermn PainlS , Ferrhwt , Ju» 
hert , It'Mstre , Dtyejltts , RtM , U Cêinttt ^ 
Lsnwsm » ^ FsiJikU» 

Dieux chantansdans la Gloire. 

MtffUurs Lsn^ez . Pcjaden , Puhf^n/t fifiiên ead<t, 
Vmksuul , is ftrtfi ^ & A»inn$, 



MI- 
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MINEKVE dsnt làGU:r4. 

1 £ Ciel veut écsiitei tout ce qui peut vous 

^-^ nuire : 

Voyez patmon pouvoir élever à l'inftant 

Un Palais eclactaut 

Que l'Enfer i**ofcra ëétruire. 

L<Theêtre chan^t & re^efente mm Palafs m4^nrftm 
^c Ù" krt liant. 

MINËKVE & It ChmnrAes Dhittie^x 
d.ms lé Chire, 

Vivez , vivez contents dans ces aimables Lieux. 
Ckcenr d*Aihinitns dsns U Fslaft, 

Vivons » vivons contents dans ces aimables 
Lieux. 

MINERVE, dr/* Chœur* 

Bienhciueux f|ui peut naître 
Sous uu Rc^ne U glorieux î 

Vivez, vivez ? couteuts dauf ces aimables 
Vivons, vivons )^^^ Lieux. 

Un Roy digne de l'être 
Eft le Doff le plus graiid des Cieux. 



Vivez , vivez > contents dans cçs ain.ables 
vivons, vivons Ç Lieux. 



D 4 SCE 



$0 T H E s E- E, 

SCENE IX. & dernière. 

TOmttt Us VHic i & ttus Us Inprumtnts tUt dta% 
Chants ft rimnifftnt- Les plus cm/îd^ratUs 
Ctttrtifsnt dm Rtf d^Aihents , en-^iro nnex, d*mmi Tr—' 
pt tPBfcUinSi ferment une efpece de Fête ^sUmfef^mr 
ft tijunir de U ree$nn§ijfanc€ de The fée \ Arcms ér CUmu 
chantent sm miUen de îenr Dance. 

Un grand Seigneai de h Coui d*i£g^e. 
Mêt^emrdeBeattehamps feuL 

Quatre Courtifans. Mtfpemrt Fénier Csiné» 
Lefisnii Fsnref & Ma^nj, 

Huit Efchvcs de la (ùîte. 
UefTtenN Ihli^t , Chkannesn , JêuBert , Msyeux, 
Fêfgnsrd Pdini , l'tiindrd esdet , Fsvier çsdct , 
& gefsnt. 

Arc AS, Se Cleo NE. 

,E plusfage 

S'enflame, & s'engage. 

Sans (ça voit comment , 
La Fierté fe dément , 
Le Coeur le plus fauvage 
Soupire airément 
Dans un fatal moment. 
Le plus fage 
S^enflameSc s'engage. 
Sans fçavoii comment. 
Contre un mal il doux , & û charmant 

Le 



TRAGEDIE. 8> 

Le plus grand Courage 
Combat foiblcment. 

Le plus (âge • 

S'enflamc, & s'engage, 
Sans fçavoir comment. 

Quel dommage , 
Si Ton ne ménage 
Les moments heureux l 
Formons d'aimables noeuds} 
Faifonsim douxufage 
Du temps où les Jeux 
Suivront par tout nos Vceux. 

Quel dommage 
Si Ton ne ménage 
Les moments heureux ? 
Qui u'cft point dans TEmpire amouieu» 
N'aura pour partage 
Que des foins fâcheux. 

Quel dommage 
Si l'on ne ménage 
Les momens heureux l 

Wii^dm cimfmiim , ik ikmitr AMU 
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